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              La dévotion si salutaire des Trois Ave Maria… 
Le mot de l’aumônier 
 

 Chers membres et amis,  

Dans le Traité de la vraie dévotion à la Sainte 
Vierge, saint Louis-Marie Grignion de Montfort fait 
l’inventaire des Pratiques particulières de la dévo-
tion du saint esclavage1. Parmi les dévotions exté-
rieures, il rappelle que les vrais dévots doivent avoir 
« une singulière dévotion pour le grand mystère de 
l’Incarnation du Verbe, le 25 de mars, qui est le 
propre mystère de cette dévotion »2. La dévotion 
suivante n’en est que l’inévitable corollaire pratique : 
« Ils auront une grande dévotion à dire l’Ave Maria, 
ou la Salutation angélique dont peu de chrétiens, 
quoique éclairés, connaissent le prix, le mérite, 
l’excellence et la nécessité. »3 A titre de commentaire 
de cette exhortation, la Confrérie Marie Reine des 
Cœurs recommande à ses membres l’ouvrage intitu-
lé : Manuel complet de la dévotion des Trois Ave 
Maria, du Père Jean-Baptiste de Chémery qui vient 
d’être réédité4. En voici une brève présentation :  

Un des plus grands moyens de salut, un des 
signes de prédestination les plus certains, est la dé-
votion à la très sainte Vierge. Tous les saints doc-
teurs sont unanimes à le dire avec saint Alphonse de 
Liguori : « Le dévot serviteur de Marie ne périra ja-
mais ». Le principal est de persévérer fidèlement 
jusqu’à la mort dans cette dévotion. Or, est-il une 
pratique plus facile, plus à la portée de tous que celle 
de réciter chaque jour trois Ave Maria en l’honneur 
des privilèges donnés par l’adorable Trinité à la 
Sainte Vierge : puissance, sagesse, miséricorde ? 

Cette salutaire pratique a été révélée à sainte 
Mechtilde, en 1258, par la Reine du Ciel comme 
moyen d’obtenir sûrement la grâce de la persévé-
rance finale et de la bonne mort. 

Le premier à s’en servir et à la recommander 
est saint Antoine de Padoue. Son but spécial, par 
cette pratique, était d’honorer la virginité sans tache 
de Marie et de conserver une parfaite pureté d’âme, 
de cœur et de corps, au milieu des dangers du 

                                                 
1 Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge [VD], 115-117 et 226-265. 
2 VD 243. 
3 VD 249. 
4 Réédition de la 2° édition publiée à Blois, en 1910.  Edition DFT – B.P. 47033 
F-35370 Argentré-du-Plessis. 288 pages, 15x22 cm. 23 €  + port 4 €. 

monde. Beaucoup, à son exemple, en ont ressenti les 
salutaires effets. 

Plus tard, saint Léonard de Port-Maurice, cé-
lèbre missionnaire, faisait réciter les trois Ave, ma-
tin et soir, en l’honneur de Marie Immaculée, pour 
obtenir la grâce d’éviter tout péché mortel. De plus, 
il promettait le salut d’une manière certaine à ceux 
qui y seraient fidèles. 

Saint Alphonse de Liguori adopta cette pieuse 
pratique. Il la conseillait et l’imposait même comme 
pénitence à ceux qui n’en avaient pas l’habitude. Le 
saint docteur exhortait en particulier les parents et 
les confesseurs à veiller soigneusement à ce que les 
enfants soient fidèles à réciter, chaque jour, leur 
trois Je vous salue Marie, matin et soir. « Oh ! 
Quelle sainte pratique de piété, c’est un moyen effi-
cace d’assurer votre salut ! » disait saint Alphonse. 

Aussi, dans certains pays, cette pratique est-
elle adoptée par la généralité des fidèles. 

Par de nombreux exemples, le Manuel com-
plet de la dévotion des Trois Ave Maria montre com-
bien cette dévotion est agréable à la divine Mère et 
quelles grâces particulières elle attire pendant la vie 
et à l’heure de la mort sur ceux qui ne l’omettent 
jamais un seul jour. 

Léon XIII a sanctionné cette pieuse coutume 
en accordant à perpétuité, sur la demande d’un frère 
mineur capucin, une indulgence de 200 jours, appli-
cable aux âmes du purgatoire, en faveur de tous ceux 
qui réciteraient les trois Ave, matin et soir, avec 
l’invocation recommandée par saint Alphonse : le 
matin : « Marie, ma bonne Mère, préservez-moi de 
tout péché mortel durant ce jour » et, de même, le 
soir : « Marie, ma bonne Mère, préservez-moi de 
tout péché mortel durant cette nuit ». Saint Pie X a 
daigné accorder la bénédiction apostolique à tous 
ceux qui observeront cette pieuse pratique.  

Il est donc inutile de multiplier les approba-
tions pour convaincre les membres de la Confrérie de 
pratiquer fidèlement et de propager fortement cette 
dévotion si salutaire.� 

Abbé Guy Castelain+ 



Les cantiques 
du  
Père Grignion 
 
 

La force de la patience 
 

 

Si Dieu punit sa créature, 
C’est en bon Père, en bon ami, 

Avec raison, avec mesure, 
Et non pas comme un ennemi. 
Il connaît de chaque personne 

La force et la perfection. 
Sa bonté lui proportionne 

Le mal et la tentation. 
 

Mais patience universelle 
Pour souffrir toute adversité, 
L’abandon d’un ami fidèle, 
La plus extrême pauvreté, 
La plus cruelle maladie, 

Pertes de bien, pertes d’honneur, 
Enfin tous les maux de la vie, 

En un mot la Croix du Sauveur. 
 

Comme c’est Dieu qui nous envoie, 
Nous pèse et nous taille nos croix, 

Il faut les porter avec joie. 
Sans rien retrancher de leur poids. 

Souffrons sans plainte et sans tristesse, 
Quoiqu’on nous accable de coups, 

Et tressaillons d’allégresse : 
Tout va bien, ayant Dieu pour nous. 

 
Cette grâce extraordinaire, 
Cette joie en l’adversité, 

Ne s’obtient que par la prière 
Qu’on fait avec humilité. 

Pour l’obtenir, prions Marie ; 
Par son Cœur percé de douleur, 

C’est elle qui donne la vie 
Et la Croix même du Sauveur. 

 
Soyons pleins de reconnaissance 

Quand Dieu nous envoie à souffrir, 
Demandons la persévérance 

Pour vivre en croix, pour y mourir. 
Prions-le qu’il nous frappe en père, 

Et non pas en juge irrité ; 
Que, dans le temps, s’il est sévère, 

Il soit doux dans l’éternité. 
 

Cantique n° 96, strophes 30 à 34.  
Recueil du R. P. Fradet, s.m.m., 1932. 

 
 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 
Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I. De la vraie 
dévotion en général (14-119). Chapitre I.  Nécessité de la vraie 
dévotion à la Sainte Vierge (14-59). Chapitre II.  Nature de la 
vraie dévotion à la Sainte Vierge (60-119). Article I. Les 
vérités fondamentales (61-89). 1° vérité : Jésus-Christ est la 
fin dernière de la dévotion à la très sainte Vierge (61-67). 2° 
vérité : Nous appartenons à Jésus-Christ et à Marie en qualité 
d’esclaves (68-77). 3° vérité : Nous devons nous vider de ce 
qu’il y a de mauvais en nous (78-82). 4° vérité : Nous avons 
besoin d’un médiateur auprès du Médiateur même qui est Jésus-
Christ (83-86). 5° vérité : Il nous est difficile de conserver les 
grâces et les trésors reçus de Dieu (87-89). 
 

Cinquième vérité : 
Il nous est difficile de conserver les grâces 

et les trésors reçus de Dieu (87-89) 
 

Cette vérité s’appuie également sur la troi-
sième, puisque la grande raison de nos craintes pour 
l’avenir est notre faiblesse dans le présent. C’est ce-
pendant cet avenir que Montfort considère ici spécia-
lement, et la nécessité de conserver, malgré toutes les 
difficultés, les trésors, que grâce à Marie, nous avons 
pu acquérir et faire valoir devant Dieu. 

Ces trésors, ce sont la grâce sanctifiante et les 
mérites de nos bonnes œuvres. Les difficultés de les 
conserver viennent d’une triple source : 1) notre fai-
blesse (n° 87), 2) la malice et la ruse des démons (n° 
88), 3) la corruption du monde (n° 89). Chacune de 
ces raisons prouvera une fois de plus la nécessité où 
nous sommes de recourir à Marie. 

1° Notre faiblesse. 

Elle ressort suffisamment de ce qui a été dit 
plus haut. Nous portons par conséquent des trésors 
très précieux dans des vases très fragiles1. 

2° La malice et la ruse des démons.  

Elles doivent d’autant plus nous effrayer que 
notre faiblesse est plus grande. Si un rien suffit pour 
nous abattre, que dire si nous avons contre nous une 
armée nombreuse, expérimentée, méchante et rusée, 
épiant sans relâche toutes les occasions de nous sur-
prendre et de nous dévaliser2 ! Ce malheur est même 
d’autant plus à craindre pour nous, qu’il est arrivé à 

                                                 
1 II Cor. IV, 7. 
2 Voir : I Petri, V. 8. 



plus de grands saints que nous. « J’ai vu tomber des 
cèdres du Liban, disait saint Augustin, c'est-à-dire de 
ces hommes d’une vertu consommée, dont je ne 
croyais pas plus la chute possible, que celle d’un 
Jérôme et d’un Jean Chrysostome ». Comment ce 
malheur s’est-il produit ? Ce n’est pas faute de la 
grâce qui ne manque à personne, mais faute 
d’humilité. Ils se sont crus assez forts pour garder 
leurs trésors eux-mêmes, et à cause de cet appui, fût-
il imperceptible, qu’ils avaient en eux-mêmes, le 
Seigneur a permis qu’ils soient dévalisés. Cela ne 
leur serait pas arrivé, s’ils avaient connu la dévotion 
du saint esclavage. Ils auraient confié leur trésor à 
une Vierge puissante et fidèle, qui le leur aurait gardé 
comme son bien propre, et même s’en serait fait un 
devoir de justice. 

3° La corruption du monde. 

S’inspirant d’un beau texte de saint Léon1, le 
bienheureux écrit : « Le monde est maintenant si cor-
rompu, qu’il est comme nécessaire que les cœurs 
religieux en soient souillés, sinon par sa boue du 
moins par sa poussière. » 

Puis accumulant les images, il proteste qu’il 
faudrait presque un miracle pour n’être pas entraîné 
par ce torrent impétueux, submergé par cette mer 
orageuse, pillé par cette bande de corsaires et étouffé 
par cet air empesté. Mais s’il faut un miracle, la 
Vierge l’accomplira en faveur de ceux et de celles 
qui la servent de la belle manière. 

A suivre. 
 

Retraites  
mariales  
montfortaines 2013 

  

� Retraite à L’Etoile du Matin (57) 
 

      

     du 22 au 27 juillet 2013 (mixte, 36 places) 
     Renseignements et inscriptions :  

 L’Etoile du Matin � 03.87.06.53.90. 
 

� Retraite à Enney (CH) 
 
 

     du 5 au 10 août 2013 (mixte, 24 places) 
Renseignements et inscriptions : 

Domus Dei � [0041] 26 / 921.11.38. 
 

� Retraite au Trévoux (29) 
 
 

     du 19 au 24 août 2013 (mixte, 24 places) 
Renseignements et inscriptions : 

Abbé Castelain � 06.38.79.52.73. 
 

                                                 
1 Sermon IV de Quadrag. Necesse est de mundano pulvere estiam religiosa 
corda sordescere. 

Examen de  
conscience 
de l’esclave de 
Jésus en Marie 

par le Père J.-M. Hupperts, s.m.m. 
 

Les pratiques intérieures de la  
parfaite dévotion à la très sainte Vierge 

 

Agir « pour Marie » 
40° Quel motif  d’ordinaire inspire et déter-

mine tes actions ? Combien de fois les as-tu faites par 
amour de tes aises, par vanité et amour-propre, pour 
plaire à telle ou telle créature ? Ce n’est pas encore là 
être esclave de Jésus, esclave de sa Mère ! 

41° As-tu songé fréquemment à offrir  tes ac-
tions par amour de Jésus et pour moi, pour nous glo-
rifier, nous faire plaisir ? As-tu répété souvent : 
« Tout pour Jésus par Marie ! Tout par amour pour 
Vous, Mère bien-aimée ! » ? 

42° Est-ce que mon règne, pour arriver au 
règne béni du Christ-Roi, a été l’idéal de ta vie ? Y 
as-tu songé en tes moments perdus ? As-tu offert à 
cette intention tes heures de travail, surtout pé-
nibles… tes prières… tes souffrances, contrariétés et 
épreuves ? Songes-tu tous les jours à offrir à cette fin 
ta dernière maladie, ton agonie, ta mort ? 

 As-tu essayé « d’attirer tout le monde à mon 
service et à ma vraie et solide dévotion ? » [VD 265] 
N’as-tu pas, par paresse ou lâcheté, manqué souvent 
l’occasion de me faire connaître, aimer et servir de la 
manière la plus parfaite ? 

Conclusion 
L’examen de conscience est terminé…  

Humiliez-vous profondément devant votre 
Reine glorieuse à la vue des manquements nombreux 
dont vous vous êtes rendu coupable…  

« Pardon, ô divine Mère, de vous avoir été si 
souvent infidèle…  

Je ne veux pas me décourager : je vais tra-
vailler avec énergie et persévérance à être un enfant 
docile et un esclave plus fidèle…  

Je vous promets, très chère Souveraine, de me 
surveiller spécialement sur tel point… en telle occa-
sion… 

Aidez-moi, de votre grâce toute puissante… 

Enfin, avec Jésus, votre trésor, daignez, ô ma 
Mère, me bénir ! » 

Fin. 
 



L’Evangile de 
l’Annonciation  
(tiré de Mgr de Ségur) 

 
Saint Antoine de Padoue trouve dans 

l’Evangile de l’Annonciation les six vertus qui ont 
élevé Marie, comme par autant de degrés, à la grâce 
de la Maternité divine.  

Le premier degré, la première vertu, c’est la 
modestie quand il est dit que Marie fut troublée en 
entendant le salut de l’Ange.  

Le second, c’est la prudence : Marie, réflé-
chissait et se demandait ce que pouvait être ce salut.  

Le troisième, c’est la pureté : Comment cela 
se fera-t-il ?  

Le quatrième, c’est la constance dans le bon 
propos : Je veux rester vierge, je ne connais point 
d’homme. 

Le cinquième, c’est l’humilité : Voici la ser-
vante du Seigneur.  

Le sixième enfin, c’est l’obéissance : Qu’il 
me soit fait selon votre parole. 

Par ces six degrés, la Vierge Immaculée de-
vint la Mère de Dieu et le trône de son éternelle Ma-
jesté. 

 

 

Pour faire  
un bon  
Mois de Marie :  
renouveler  
sa consécration 
 

� Début des 12 jours, pour se vider de 
l’esprit du monde contraire à celui de Jésus-Christ : 

28 avril 2013 (saint Louis-Marie de Montfort) 

� Début de la 1° semaine, pour se vider de 
ce qu’il y a de mauvais en nous : 10 mai 2013 

� Début de la 2° semaine, pour mieux con-
naître, aimer et servir Marie : 17 mai 2013 

� Début de la 3° semaine, pour mieux con-
naître, aimer et servir Jésus-Christ : 24 mai 2013 

� Consécration (ou renouvellement) :  
31 mai (fête de Marie-Reine). 

N.B. Vous trouverez sur le site de La Porte 
Latine tous les documents nécessaires pour faire ou 
renouveler votre consécration mariale montfortaine. 
 

Récollection annuelle  
28 avril 2013 

 

à la Chapelle Sainte-Anne  
20 rue A. Briand F-56000 VANNES 

    

     �   9H00 : Confessions 
     �   9H30 : Chapelet (mystères joyeux) 
     � 10H00 : Messe chantée avec prédication 
     � 12H30 : Repas tiré du sac 
     � 14H00 : Chapelet (mystères douloureux) 
     � 14H30 : Instruction sur  
          Saint Louis-Marie Grignion de Montfort 
     � 16H00 : Instruction sur 
          Les laïcs sanctifiés par le Père de Montfort 
     � 17H00 : Office du Rosaire (mystères glorieux) 
     � 18H00 : Clôture de la journée 
 

Ceci est une invitation pour tous les membres ! 
 

  

� Lettre reçue             

 
� « J’ai eu la très grande grâce de participer 

à la Retraite [mariale montfortaine] prêchée par les 
abbés Mestre et de Mérode, en début de mois [février 
2013, à Unieux]. Ce fut sans doute, pour moi, une 
des plus belles retraites que j’ai suivies. » 

 

 
 

� 1861 membres au 31 mars 2013. 
 

� Le samedi 6 avril 2013,  
la sainte messe sera célébrée 

pour les membres vivants et défunts. Ce jour-là, et 
le 28 avril (fête de saint Louis-Marie Grignion de 

Montfort), les membres peuvent gagner une  
indulgence plénière (aux conditions habituelles). 

 

� Veuillez prier pour le repos de l’âme  
de M. l’abbé Thomas-Jurg Bernhard,  

prêtre de la F.S.S.P.X. et membre de la Confrérie,  
décédé le 6 décembre 2012. 

 

� Sur La porte Latine, on trouve le document  
de préparation ou de renouvellement de la consécra-

tion, ainsi que tous les bulletins de la Confrérie. 
 

�  Tout don peut faire l’objet d’un reçu fiscal (à 
demander au moment du don ; chèques à l’ordre de : 

F.S.S.P.X. Confrérie Marie Reine des Cœurs).  
 

� Responsable de la publication : 
Abbé Guy Castelain, F.S.S.P.X. 

 

� Impression : RDS Atlandoc, Nantes (44) 
 


